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des touffes de Potamogeton, de Renoncules aquatiques, de Characees, de 
Conferves, on Femploiera encore avec succis. C’est notre excellent confr^re 
M. G. Rivet qui a eu 1’heureuse id6e d’appliquer ce petii instrument a un 
usage scientifique. 

Les Characees, ajoute M. Cornu, fr6quemment encrout6es de calcaire, sont 
d’une conservation difficile a cause de leur fragilit6; elles s’emiettent dans 
les herbiers. J’ai obtenu de bons rlsultals en les plongeant dans une eau con- 
tenant 1 pour 100 d’acide chlorhydrique; le carbonate de chaux se dissout 
avec une 16gfcre effervescence, et on retire les plantes quand leur teinte com- 
mence a devenir jaunatre. On les plonge alors dans Peau pure et on les pr6- 
pare comme des Nitella. Elles se conservent ensuite sans difficuli6; le papier 
qui les supporte peut §tre courb6 assez fortement et brusquement sans que 
l’on brise pour cela les Gchantillons. Les diverses parties ne sont pas alt6r6es; 
Ia couleur se rapproche bien plus de celle de la piante vivante que la couleur 
de la piante simplemenl s6ch6e, qui tourne en g£n£ral au blanc. 

M. 1’abbe Chaboisseau presente ensuite trois volumes imprimes 
au xv e siecle et intitules : Ortus sanitatis ; il donne, au sujet de ces 
incunables, les details suivants : 

SUR LES ORTUS SANITATIS, par M. 1’nbbe CH4BOISSEAU. 

,Je posside de celivre rare quatre 6ditions latines, celle de 1517, sur la- 
quelle je n’ai pas & m’appesantir, parce qu’elle est exactement d6crite dans 
Pritzel {Thes. n° 11880), et trois autres, sans date ni nom de lieu ou d’im- 
primeur, toutes trois antSrieures a 1’an 1500. Elles different peu, mais enfin 
elles different des quatre gditions deerit es par Hain ( Repertor . biblioyr. 
n°* 8941 4 8944), et cit£es d’apres lui par Pritzel (n os 11876 4 11879). Ce fait 
paraitra moins surprenant, si l’on r^flechit que ce livre a 6t6 pendant trente 
ou quarante ans a peu prfcs le seul manuel populaire d’histoire naturelle avant 
les remarquables travaux d’Otto Brunfels, de Tragus et de Fuchs, et que par 
consSquent il a dii en exister des 6ditions assez nombreuses. Malheureusement 
sa popularite a nui 4 sa conservation, si bien qu’aujourd’hui les exemplaires 
en sont rares et souvent d6fectueux. 

Je donne ici la description de mes trois 6ditions sans date : 

1° Ortus sanitatis | De herbis & plantis | De Animalibus & reptilibus | De 
Avibus & volatilibus | De Piscibus & natatilibus | De Lapidibus & in terre venis 
nasceti(bus | De Lirinis & earum speciebus | Tabula medicinalis Cum directorio 
| generali per omnes tractatus. 

Cette 6dition est enti&rement conforme 4 celle d^crite par Hain, n° 8942, 
Pritzel, n° 11877; elle ne difffcre que par deux variantes : 1° Dans le titre, le 
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mot nascetibus est coupe, la derniere syllabe est imprimee au-dessus de 1 


ligne. 


2° Au folio 333, tractatus de urinis est bien ecrit, et non pas trat- 


tacus, comme Haiu le signale expressdment. Je ne mentionne des difKrences 


pour 


botaniste 


la tradition. 

^ | 4 I fl f w T 

2° L’6dition suivante n’est menlionnee, autant que je puis croire, ni dans 
Hain ni dans Pritzel: (Folium 1“ tit. :) Ortus Sanitatis | De herbis et plantis. 

| De animalibus et reptilibus. | De Auibus et volatilibus 1 De piscibus et 
natatilibus | De Lapidibus & in terre venis nasce(tibus | De Urinis et earu spe- 
ciebus | Tabula medicinalis Cum directorio generali per omnes tractatus. — 
(Folium l b :) icon xylogr. (Folium 2“ :) Omnipotetis | eterniq § dei : totius 
natu | re creatoris opa mirabi | lia admirandaq § mecu § | vicibg iteral 9 crebri 9 
pre | cogitado reuolui, etc. (Fol. 202", coi. 2, lin. 18 et 19 :) Hec de herbis 
& arboribt} & que ex his | ad vsum medicine cocurrut sufficiant. [ (Fol. 203":) 
Prologus in tractatum | De animalibus. (Foll. 211" et 227“ habent errore tv- 
pograpbico titulum De herbis.) (Fol. 244 6 , coi. 2, lin. 17 :) agnosci possunt. 
(Fol. 245* : sign. Qiiij) Prologus in d’Auibus. (Fol. 272 6 , coi. 1, lin. 18 et 
19 :) Hec igitur dicta de Auium | natura sufficiant. (Coi. 2 :) Proemium in 
tractatu De Piscibus. (Fol. 297“) Prohemium in de Lapidibus. (Fol. 331°, 
tit :) Tractatus | de Urinis. (Sequitur eadem pagina icon xylog., et altera 
icon in Fol. 331 b ). (Fol. 340 b .) Finis. (Sequitur tabula, quae desinit in 
Fol. 358®.) — Volume in-4° a 2 colonnes de 54-55 lignes, provenant de la 
bibliotheque de Huzard (de 1’Institut), ainsi que le suivant; vendus tous deux 
4 vil prix 4 Ia vente Huzard, en 1842. 

3° Mon troisi&me exemplaire offre une particularite singuliere. II porte a la 
premiere page le titre simple: Ortus sanitatis, et jusqu’au fol. 423*, qui est orn6 
d’une figure sur bois, il est identique a VOrtus sanitatis imprimi 4 Mayence 

en 1491 et tres-bien deerit par Hain (n° 8944) et par Pritzel (n° 11879). 

• . * k ■ »1 ^ 

Maisensuite, au lieu d’avoir la table de 1’edition de 1491 (ou sont indiqu6s le 
lieu, la date et le nom de Pimprimeur Jacques Meydenbach ), il pr6sente une 
table de 18 feuillets, identique 4 celle de Fddition que je viens de d6crire plus 
haut (1°), 4 l’exception de la signature cciiij qui est en bas du quatrieme 
feuillet de table, tandis qu’elle manque dans mon autre edition. —Est-ce une 
Mition 4 part, ou uneerreurde reliure? J'incline pour la premiere supposi- 
tion, et j’y suis autoris6 par une note de Huzard, qui a maladroitement fait 
relier 1’ouvrage en deux parties s6par6es, mais affirme 1’avoir achete dans sa 
premiere reliure du tempe. S’il y a eu quelque erreur, elle date certainement 
de 1’apparition meme du livre. Ne doit-on pas supposer plutot que la table a et6 
volontairement r6uniea l’ouvragepar 1’editeur, qui n’a imprimi que plustard 
une table sociale ou il iudique enfin son nom, avec le lieu et la date de Tim- 
pression ? Ce livre est t dans un 6tat si parfait de conservation, qu une erreur 
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de ce genre ne me paraitrait guere possible. Du reste, comment expliquer 
cette signature cciiij, qui semble ajoutSe ia coinme marque distinctive ? 


SEANCE DU 28 JUILLET 1871. 

PRESIDENCE DE M. CORDIER, VICE-PRESIDENT. 

M. Larcher, vicesecretaire, donne lecture du proces-verbal de 
la seance du 14 juillet, dont la redaction est adoptee. 

Par suite des presentations faites dans la derniere seance, M. le 
President proclame 1’admission de : n - 

MM. Gandoger (Michel), proprietaire, a Arnas, par Villefranche- 

sur-Sadne (Rhone), presente par MM. Eug. Fournier et 

i. A. Le Grand; 

Gadeceau (Emile), negociant, quai de la Fosse, 97, a Nantes, 
presente par MM. Genevier et Bourgault-Ducoudray; 

Brown (Theodore), rue Ancienne, 97, a Carouge pres Ge- 
neve, presente par MM. Boissier et Ayasse; 

Colvin (le Rev. R.-F.), pasteur, 4 Moffat (Ecosse), presente 
par MM. J. Watters et A. Walker. 

M. le Secretaire general presente de nouveau k la Societd les ex¬ 
cuses de M. le President, que d’imperieux devoirs de famille conti¬ 
nuent k tenir eloigne de Paris. 

M. le President annonce que M. le Ministre de Tinstruction pu- 
blique a bien voulu accorder k la Societe, cette annde comme les 
precedentes, une allocation de 500 fr. k titre d’encouragemenl. 

M. Cordier fait a la Societe la communication suivante : 

% 

SUR LE GENRE CORDICEPS, par M. F.-S. CORDIER. 

Le genre Cordiceps , s£par6 dans ces derniers temps du genre Sphoeria , 
compte d6j& un assez grand nombre d’especes. Quelques-unes de ces especes 
viennent plus particulierement sur des insectes, soit a I’6tat parfait, soit A I’6tat 
de larves, soit k l’6tat de cbrysalides; c’est sur ces dernieres, enfouies dans 
la terre, qu’ont 6t6 trouves les Cordiceps militaris Fr. et entomorrhiza Fr. 

J’ai trouve cette ann6e, au mois de mai, dans la province d’Alger, sur une 


